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| En rayon |
★★ Les Boréades Jean-Philippe Rameau Collegium 
1704, Deborah Cachet, Mathias Vidal, etc. Václav Luks, 
dir. Opéra baroque  3 CD Château de Versailles Durée 165 
min 15 sec

Œuvre ultime (et posthume) 
de Rameau (1683-1764), Les 
Boréades constituent un som-
met dans l’œuvre du composi-
teur, avec une partie orches-
trale visionnaire, des airs d’un 
raffinement et d’une com-
plexité inouïs, et une large part 

accordée aux ballets. Dans cette production foison-
nante enregistrée à l’Opéra Royal de Versailles, Luks 
opte d’emblée pour des tempos rapides, des accents 
marqués, des couleurs franches, soulignant la ri-
chesse de l’écriture mais privant la musique d’une 
partie de sa sensualité et de sa poésie. Lesquelles se 
dénichent plutôt du côté des chanteurs, en tête des-
quels la soprano belge Deborah Cachet (extraterres-
tre) et le ténor islandais Benedikt Kristjánsson (révé-
lation), le rôle écrasant d’Abaris étant confié au ténor 
français Mathias Vidal (monsieur 2000 volts), tou-
jours aux limites de la démesure. MDM

★★★ Ohms Deftones Métal Warner

Dire que les Deftones 
n’étaient plus attendus relève 
de l’euphémisme. Révolu-
tionnaires dans les années 90 
avec deux grands albums de 
métal alternatif qui donnè-
rent, entre autres, naissance à 
la très inégale vague de Nu 
Metal (Korn, Linkin Park,…), 

intelligents au début des années 2000 en agrémen-
tant leur virulence rythmique d’une touche new 
wave sur le miraculeux “White Poney”, le groupe 
de Sacramento n’est jamais réellement parvenu à 
trouver un second souffle. Il faut laisser aux Defto-
nes le mérite de ne jamais avoir renié leur identité. 
Leur discographie est d’une remarquable cohé-
rence. Mais à l’image de la voix de Chino Moreno, il 
a progressivement perdu en intensité. Ce Ohms est 
donc aussi surprenant que jouissif, voire extatique 
pour les fans de longue date. Chino et Steven Car-
penter (guitare) ont retrouvé une certaine verve 
(“Genesis”, “Ceremony” “Radiant City”) et un sa-
voir-faire mélodique (la fin de “The Spell Of Mathe-
matics”). Rien de révolutionnaire, mais une excel-
lente madeleine. V.Dau

★★★ By The Fire Thurston Moore Rock Daydream Li-
brary

Au septième ouvrage, Thurs-
ton Moore fut loin de se repo-
ser. Soixante-deux carats, infa-
tigable, le guitariste ex-Sonic 
Youth donne l’impression de 
remettre presque tout en jeu 
dans By The Fire, où les extrê-
mes se côtoient. Ramassé sur 
un peu plus de cinq minutes, 

“Calligraphy” transpire la poésie de partout. Au tra-
vers des pleins et des déliés, la Fender Jazzmaster se 
pare d’une dimension orchestrale. À l’opposé, “Lo-
comotives” laisse le “Trans Europ Express” de 
Kraftwerk sur le quai : montées, descentes et tenues 
d’accords se suivent avec obstination, dans une at-
mosphère de stridence métallique à faire grincer les 
dents. C’est parti pour  dix-sept minutes, ou quasi, 
de voyage sous tension, à la limite du supportable, 
avec juste quelques moments de délivrance. Il a rap-
pelé ses adjoints habituels, James Seward à la se-
conde guitare, Debbie Googe, de My Bloody Valen-
tine, à la basse ou Steve Shelley, ancien batteur de 
Sonic Youth. Mais By The Fire, c’est surtout, extrême-
ment lui, Thurston Moore. DS

★★★★ Ultra Mono IDLES Punk, Rock Partisan Re-
cords

À chacun sa façon d’expri-
mer ses sentiments. Quand 
on s’appelle Joe Talbot et 
qu’on mène le groupe de 
rock le plus incandescent du 
moment, on hurle à s’en ar-
racher les cordes vocales. 
Unanimement loué pour ses 
deux premiers albums et ses 

prestations scéniques absolument dingues, IDLES 
courait le risque de tourner en rond. La faute à un 
chant un rien monomaniaque et une approche 
musicale aussi puissante que reconnaissable. Le 
quintet de Bristol (Royaume-Uni) réussi toutefois 
l’exploit d’élargir un rien la gamme, tout en con-
servant la brutalité frontale qui a fait sa réputation 
avec Ultra Mono. “Mr. Motivator”, “Anxiety” et “NE 
TOUCHE PAS MOI” sont tous de petits 
chefs-d’œuvre de rock’n’roll hurlants, funs et 
dansants. Avec sa façon toute singulière d’aborder 
les questions de sociétés comme la lutte des clas-
ses, le nationalisme et la masculinité toxique, 
IDLES se donne du fond, et nous met la claque de 
la semaine. V.Dau

★★★ Gustav Mahler, Das Lied von der Erde Rein-
bert De Leeuw Vocal 1 CD Alpha/Outhere Du-
rée 1h 1 min

Décédé le 14 février 
dernier, Reinbert De 
Leeuw avait terminé 
quelques jours plus tôt 
l’enregistrement de cette 
version du grand cycle 
mahlérien Le chant de la 
terre. Une version que le 
chef néerlandais avait di-

rigée en concert avec les mêmes interprètes 
mais, surtout, dont il avait réalisé lui-même 
l’arrangement chambriste en s’inspirant de 
ce que Schoenberg faisait au début du 
XXe siècle à Vienne.

Six cuivres, cinq cordes mais aussi harpe, 
harmonium, piano ou célesta et percussions, 
l’ensemble bruxellois Het Collectief renou-
velle ainsi notre perception de l’oeuvre. Et 
les deux solistes, le ténor belge Yves Saelens 
et la mezzo française Lucile Richardot, sont 
excellents. N.B.

★★★ Aranjuez Thibaut Garcia Guitare 1 CD Erato/
Warner Classics Durée 1 h 4 min

Nouvelle étoile interna-
tionale de la guitare, Thi-
baut Garcia se devait d’en-
registrer le célébrissime 
Concerto d’Aranjuez : c’est 
ici chose faite avec l’or-
chestre du Capitole de 
Toulouse dirigé par Ben 
Glassberg, pour une ver-

sion plus sobre néanmoins intense qui renou-
velle un peu l’approche de la musique de Joa-
quin Rodrigo.

En complément, une suite du compositeur ba-
roque Robert de Visée, huit courtes pièces pour 
guitare et orchestre de chambre pour lesquelles 
Alexandre Tansman s’est inspiré de de Visée, 
mais aussi, plus rares encore, quatre pièces de 
Regino Sainz de la Maza, guitariste et composi-
teur espagnol du XXe siècle.

Le guitariste français réussit à donner à chaque 
œuvre la caractérisation exacte, et l’ensemble du 
disque se révèle parfaitement cohérent. N.B.

★★★★ Wolfgang Amadeus Mozart, Betulia Liberata Christophe Rousset Classi-
que 2 CD Aparte/PIAS Durée 2 h 11 min.

Splendide enregistrement d’une rareté mozar-
tienne : La Betulia Liberata, “action sacrée” composée 
par un Mozart de quinze ans sur un livret déjà bien 
connu à l’époque du célèbre Pietro Metastasio. Inspi-
rée de l’histoire biblique de Judith, cet oratorio, le 
seul achevé par Mozart, avait été commandé par un 
Prince d’Aragon pour être représenté à Padoue, mais 
l’œuvre n’y fut apparemment jamais donnée.

Les enregistrements de l’œuvre sur instruments an-
ciens sont rarissimes, et on saluera donc ce disque de Christophe Rous-
set : pour sa direction dramatique, pour l’excellence de ses instrumentis-
tes – les Talens Lyriques – et choristes – Accentus – mais aussi pour son 
quintette de solistes, avec notamment Sandrine Piau et Teresa Iervolino. 
N.B.

★★★ Ear We Are Ivan Paduart & Patrick Deltenre Jazz Igloo/Outhere

D’un côté frappées, de l’autre pincées, les cordes du 
piano d’Ivan Paduart et de la guitare de Patrick Deltenre 
s’entendent comme larrons en foire. Les deux hommes se 
connaissent depuis un bail : il y a une trentaine d’années, ils 
officiaient au sein d’Aftertouch, rayon fusion. Entre-temps, 
l’un comme l’autre, ils ont pas mal bourlingué, accompa-
gnant des personnalités comme Maurane, Claude Nougaro 
ou Toots Thielemans. Les fruits de toute cette expérience, 
ils les récoltent et les partagent désormais avec une conni-

vence élective. Suivant un premier Hand In Hand, Ear We Are ne demande pas 
qu’on lui prête l’oreille, il la capte avec ses harmonies et mélodies subtiles, toutes 
originales, c’est à souligner. Il y a une évidence dans ces dialogues, ces échanges 
naturels. Ivan Paduart peut revendiquer une sorte de lyrisme libertaire, dans le-
quel Patrick Deltenre et son Ibanez s’inscrivent spontanément. Beauté lumi-
neuse et sérénité font de Ear We Are, cordes mêlées, un moment rare. DS


